
LE CANADIEN ILLUSTRE.

-Ne le regecttez pas, répliqua viement Lladee, car s'il lassent lieu à de f1ielheux coin nentaires. Du moins eni-n -il l,

a trouvé da-s vos paroles et dans les miennes la preuve du faire. Mais la nuit était sombre, nous n'avions pa d lumierv
alheur-qlu il reloutail. il A été témoin aussi de votre releltir et une partie des taîches lui échappèrent.

it de votre udéspoir: il a vu combien ses intérêts vous étaient " En arrivant à îuéén-Pen t is, mon prenii-er soi , aliS

Chers et il partit, si.ongcant bien plus a vous phindre qu'à vous qu'Edouard cut été déposé dans un lit, fut de monter cileval
accuser. et de courir à Nantes cier--her un chirurgi:n. La blessire

Il>lhtrll et iii s'étiehI seit ravlias a:v111e le us îlillot et lui donna d'abord des ei itdes: lpoulIl

.erie. Ce qpi s'qu t pas ensuitiie u dev, . maintenant le -ilat été toilîé, Mais, je vous lai dit, ces cintes -ont li.
comprendre. Les pas que vous avez entendu dals le'cal ier et lintet'ilt il répond de sa vie, il pi.

délr é i'éiet p k i bien que ré-lu ii ypittelr le ijut ilîctîun utiéiison lpidC.

elavtau, j':lis, at:mt d'en sortir. à y r'epr 111 uques pa- Le Coliite. pend;tiit tout le teits que avait lai .
piers c'étaient Ceux d' ltuird qui s'e retou rni it àemeuré dbéuvt dans d'une feêtre ut, 1

nette. enveloppé cme moi dans mate. ut ce ft lui q e le r e
votre poi-iard pi piti dals le fossé. Pliarold était duilictiré le la honte, (t reuwiArî et du désespoir.

S i i. M le sitq tt i l M i i a lt r s i ls e l e v a v i v e i ne n a nt l a t ê e é p nt . da u i i p rît : î t o .i

Lere comis penln toutiai leEdllr temp quei à·ane avitpas

renontrtr ou lie fut open;u. ut d'unue detr de la galeri, yeux sur Lalaidec, commne pur s'assulrer s'il disait vrai. P1ii

ù il l.>I'rveillait a retraite, il vit, trop tird pour lempîêuclher, il les i sa lentement et iune larmie roula de sa pupieru sur
ce qui advit alors. Sa jolie.

- Il deIe-idit à la làlc polir porter scours à volre lils, s'il " Cette Course à Nantes, continua Lilanidee, la iéuueeité de

était icore possible de le aire, et il cit le bonheur d'a rriver veiller Edouard pendant mon absence, les 'oinis dont il fillîî
a tp's. Ys soupon étaient flidés. Edoutard avait été arr4. ensuite I entourer, nouis occupèrent tou1te- l: nmtiiié-, et il élnit
té dais sa chuite par les btissons d'épinues qui t''pisent le mur près La midi lorsque Plr:i'old put enlin quitter t tén ié îé Pen-
de la douve, et, bien qu'il eut pregueIe perdu l'tsage le ses fas pour se rendre à Ti nenu-. Je l'avais liargé d'appre
Seus, tant la perte de s-i saig l'avait alfaibli, il se clinnitpont- à mta socur ce qu'il était nécessaire qu'ell' stàt pOr co
nai t à line brainee auce l'ivstiietive énqre que donine le dain- court, autour d'elle, à tout coniî taire et à t oute iiqluié(tui:

m. mais il arciva trop tart.

" Unarold, après lavoir ramliné à terre, lu'emtî port a dains le " Ou avait déjà pris l'a larme ; les taches de s:mg dIé'c, i ul-

taillis. A peine y eut-il pénétié, qu'il vous vit reparaitre. Il vertes au Val Maudit faisaient croire à un crime, et les prel-
attendit. pour en sortir, que vous fussiez retntré au clâteaut, et tions étbient si bien prises, la surveillance si rigouieuse, 1u
que la lu qi-re qui brillait à votre lenîêht-e se fût éteinite ; puis, mtalgré tous ses efforts. il ni' put amlis ariver aupr Je Mt,
lairsauI Edouarîd Couché sur l'herbe, il vint me trouver et m'ap- de Tréveneue. J'avais, pour mle tenir caché. des rlaions deiti
prit en même temps ce qu'i avait lit et ce qui venait d'ar- tout à l'heure je n'ai dit qu'en par tic la gravité aux j aes,
river. iso!é dans cette mainison où ma présence même était iorét, j'

Soit drespoir était si profond queloin (le lui adressr(' ne pouvais confier de mesage à personne. J'y teltai ave
a4-luci reproe, je songeai bien plutôt -à relever son courage. Edouard, attendant le jugeniu't qui devait ie rélhabiliter. et
Nous n'avions, d'ailleurs, pas un instant à 1'erdrec. Je le suivis bien loiu, d'ailleurs, de prévoir l'étendue des dangers auxquul
aussitot à lendroit où Edouard gisait sans connaissance. Il ma fille et Plharold étiient expo-és par cette attente.
avait, tant bien que mal, appliqué Un premier appareil sur la '" Ce temps n'a pas été perdu, touiteflis. Eu soignant
blessurc et arrêté le sang. Il construii t à la hlte un brancard Edlouatrd, j'ai appris à le tieiux connait. Les soitlrances phy-
avec des branches d'arbres, et nous nous milites ei devoir d- siques et morales auxquelles il était en proie I'avaiient mîis dans
traispoter le blessé, non à Tr-éveneue, c'était, pour mille rai- tille de ces dispositions où le cœur se livre facilemîtentà (li liin-
sons, imttpossible, mais à (Guéméné-Penas dans une naison que terroge, et j'ai pu m'assuret qlue le sien est digne de tua lill
le seul amîi qui nie reste à Nantes n'vait offerte pour retraite. J 'ai pu surtout acquérir la conviction que le malheur. en y
au cas où je serais obligé de quitter Montbrun. La toute atait liaut sa trace salutaire, avait à jamais détrait les germite
lonîgue, et, pour arriver avant le jour avec uu pareil fardeau, à des defauts (lui obscurcissaient ses meilleures qualité, et j'ai
peine nous restait-il le temps néceamire. Nous y réussîmes oublié qu'il était votre fils, pour nie rappeler qu'il était aussi
cepedant, et sans avoir rencontré personne. celui de mua sour. Maintenant Maîguerite est auprès de lui,

" il seul accident nous arrêta quelques minutes. Commne et s'ils pleurent encore, c'est de bonheur.
nous de-tndions la côte rapide que niène au Val Maudit, moit -Pu>îissent ces larmes effacer jusqu'au souvenir le celles iue
pied glissa. et l. Tort que je lis pour mie retenir imprima un je lui ai rait verse- I dit le comte avec émotion. C'est tout ci
tel conît-e-coup au brancard, (lue le blessé fut un instant rap- (10je demande -1 Dieu aat (le mourir.
pilé à la vie par la secousse, et poussii ut soupir de douleur. -Maintenant, monsieu- le comte d'Eî'bty, reprit Lalaîde,
I appareil posé sur la blessure s'était déragé ut le sang cou' ce q i Itl reste à voits dine, 'ous -evuz ltavoir pt''ssctîti. Pour
lait le ou uou.s uvez de l linte, ou plutôt pour épargner à ceux qui

Nous ious empress'ines de lescenîdr'e sur le bord dt 'uis- portent 'ot'e nom ou le tien ute tacîte i:îvsiiinicuse, Jai ut1.
seatu, où Piauold puisa le leau pouir étan-lier le sang. Il lava posé à tua cotscience la cottainte d'altérer les Çîts devant la
mleî avec s4inI, avant de repal tir, celui qlui avait coulé su- le justice Aux yeux de tous, sauf à ceux de ta sour, à qui Je
pouit, île peurt- q(Ile eus tracs, venant à être découverte-s, ne doit, l 'ais ien à appendre, car elle avait depi lrgteîapr pLle,


